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Le Cairo, le 21 aotg 1884, 

Les renseignements qui nous arri-
vent de l'interieur ne sont pas de na-
ture a nous satisfaire ; les transfor-
mations, les fluctuations successives 
subies et en quelque sorte itnposees a 
l'autorite des fonctionnaires egyptiens 
de l'interieur ont produit des relache-
meats de zele, des tiraillements d'in-
fluence qui sont aussi deplorables que 
desastreux. Tels, du reste, devaient 
etre les resultats des actes inspires 
par cet esprit reformateur , malgre 
tout, dont etait doue M. Clifford 
Lloyd. 

Avant l'arrivee en Egypte de l'il-
lustre reformaleur, les populations de 
l'interieur temoignaient la plus grande 
deference a ]'autorite des moudirs et 
des cheiks, elles lui obeissaient sans 
jamais manifester la moindre velleite 
d'opposition ; mais aujourd'hui que 
M. Clifford Lloyd a reform& que de 
ses reformes it en est resulte une 
nouvelle reformation, puisque le 
Gouvernement Egyptien semble you-
loir revenir a l'ancien systeme, it s'est 
produit dans l'esprit du fellah un 
certain trouble qui le fait, pour ainsi 
dire, s'insurger contre une autorite 
qu'il semble, a l'heure actuelle, vou-
loir meconnattre 

Cette situation anormale est exces-
sivement prejudiciable a l'ordre pu-
blic et it est, pensons-nous, du devoir 
des Ministres de S. A. le Khedive 
d'employer tous les moyens qui leur 
sembleront les plus propres pour 
raffermir une autorite (16,0 trop 
ebranlee. 

Il y a des gens qui, partisans abso-
lus de l'ancien kat de choses, n'ad-
mettent meme pas qu'il soit fait une 
restriction au sujet de la courbache ; 
nons ne sommes pas de ceux-la : La 
civilisation a supprime ce moyen 
barbare de repression ; y revenir 
serait detruire tout l'effet bienfaisant 
d'une mesure aussi juste qu'humani-
taire. 

Nous desirons l'ancien systeme, 
moinsla courbache. 

Il est certainement regrettable que 
les changements apportes an bon 
fonctionnement des administrations 
interieures du pays aient ete faits 
sans reflexion, sans esprit de suite, 
mais it est impossible d'admettre que 
lorsque la civilisation a appose sa 
signature au bas d'un arrot humani-
taire, cette signature puisse etre effa-
cee ; les gouvernes comme les gou-
vernants sont tenus a faire honneur  

ce paraphe qui ne saurait subir l'hu-
miliation du protet. 

Il faut done se servir de l'ancien 
systeme et le rendre compatible avec 
une organisation forte, vigoureuse et 
surtout efficace. 

De tous les cotes on nous dit que 
les agents de police anglais ont ete 
consciemment ou inconsciemment 
des agents de desorganisation ; l'es-
prit &range de clemence dont lord 
Dufferin donna des preuves ecla tan-
tes au moment ou it s'agissait de pu-
nir le miserable auteur de l'insurrec-
tion arabiste a sans doule servi 
d'exemple a ces agents, aupres des-
quels le fellah recalcitrant trouve si 
non un appui, tout au moins une in-
dulgence qui lui est une garantie d'im-
punite. 

II n'y avait pas de mesures assez 
douces pour Arabi ; on le martyrisait, 
ce pauvre homme ! Qui ne se sou-
vient encore de cet episode, qui serait 
grotesque s'il n'etait triste, de la de-
tention d'Arabi, de cette histoire fa-
buleuse du colonel Wilson qui protes-
tait devant le cunseil de guerre contre 
les supplices de toutes sortes infliges 
a son protégé. Le lit d'Arabi n'avait 
point de moustiquaire : Vous voulez 
donc l'executer sans l'entendre, s'e 
criait le bouillant colonel  1  Les fac-
tionnaires proposes a la garde du 
prisonnier faisaient du bruit en mar-
chant : Vous voulez donc priver de 
repos un homme qui a besoin de 
toutes ses facultes pour se defendre 
contre les charges que vous accumu-
lez contre lui 1 exclamait encore le 
colonel WiIson. Mais c'est la mort 
sans phrases, c'est l'execution sans 
jugement ! Le conseil, terrifie par ces 
foudroyantes apostrophes , accorda 
une moustiquaire et ordonna aux fonc-
tionnaires de remplacer la chaussure 
d'ordonnance par des chaussons tie 
fantaisie. 

Cette indulgence des hauts fonc-
tionnaires anglais, indulgence dont 
beneficiaient des gens qui n'inspiraient 
aucune pitie, se retrouve aujourd'hui 
chez les subalternes de tame natio-
nalite ; it suffit souvent d'un mot de 
plainte d'un fellah a un Anglais contre 
un fonctionnaire du gouvernement 
egyptien pour que ce malheureux 
fonctionnaire soit exposé a tous les 
tracas, a tous les ennuis, car il lui 
arrive alors de se trouver fort embar-
rasse quand it se trouve en face d'un 
fellah qui,pour un simple dent et sans 
tame etre l'objet d'une poursuite re-
guliere, semble etre defendu par un 
agent anglais. 

Cet kat de choses est tres facheux, 
parce que cet appui donne an fellah, 
venant se joindre a la suppression des 
autres moyens d'action, ne peut que 
contribuer a la destruction de toute 
autorite et le fellah,se sentant soutenu 
et tacitement encuurage,continuera 
suivre une voie libre de tout entrave 
et dans laquelle son caractere fron-
deur pourra donner libre tours a son 
activite. 

Les moudirs s'inquieteront, it est 
vrai ; ils donneront des ordres de re-
pression aux cheiks, ordres que ceux-
ci ne pourront executer ou ne vou-
dront pas executer pour se conserver 
l'attachement de leurs administres ; 
les cheiks seront alors menaces d'une 
revocation, au-devant de laquelle ils 
courrout pour ne pas s'aliener l'ami-
tie du fellah et ne pas s'exposer a des 
voies de fait. 

Les fellahs, autrefois si respec-
tueux, discutent, commencent les or-
dres qui leur sont donnes. II y a 
quelque temps de cela, une digue 
venait d'être emportee — ce qui 
grace a M. Scott Moncrieff et a ses 
intelligents agents peut se voir tous 
les jours le Moudir s'empresse 
aussitot de commander une corvee 
pour retablir la digue. Les fellahs se 
mirent a l'ouvrage, mais les travaux 
avancaient si lentement qu'on chit 
leur en faire l'observation ; ils re-
pondirent que la loi les obligeait, 
en effet, a reparer la digue, mais que 
cette meme loi ne les obligeait pas a 
se hater. 

Voila ou en est arrive aujourd'hui 
le fellah. II faut porter remede a ce 
mal, qui s'aggravera si l'on n'y prend 
garde ; it faut se preoccuper de 
cette situation deplorable, it faut, 
comme nous le disions en common-
cant, affermir le pouvoir des agents 
administratifs de l'interieur, it faut 
eloigner toute influence pernicieuse 
susceptible d'empecher ou d'attenuer 
de justes repressions, it faut que 
l'autorit6 soit crainte et respectee et, 
enfin, i1 Taut rappeler le fellah au 
respect de ses devoirs et de ses 
obligations civiques. 

II faut tout cela pour eviler le de-
sordro et assurer le bien-etre des 
habitants des campagnes. Il est a 
souhaiter que l'on revienne a la sage 
administration d'autrefois, adminis-
tration a laquelle on pourra donner par 
une nouvelle impulsion des pouvoirs 
reels et non apparents. 

Le retour a l'ancien systeme assu-
rerait l'ordre public menace et serait,  

en outre, dans l'etat actuel des finan-
ces, uns source d'eeonomies qui n'est 
certes pas a dedaigner, 

Nous apprenons que notre confrere 
indigene, El Ahram, vient d'efre sus-
pendu pour un mois. 

Nous estimons qu'une pareille me-
sure est encore bien plus mauvaise 
pour les autorites qui Pont edictee ou 
dictee, que pour le journal qu'elle 
frappe. 

Nos gouvernants en sont-ils encore 
a croire que c'est en baillonnant la 
presse, en mettant, comme on dit, l'e-
teignoir sur la lumiere, que l'on pent 
arriver a empecher l'opinion publique 
de se faire jour ? 

Bien plus, les faits ne sont-ils pas 
la pour prouver que cette opinion pu-
blique, lorsqu'elle n'a plus de bons-
sole pour se diriger, lorsqu'elle n'est 
plus guidee par la .voix de la presse, 
qui rectifie ses erreurs ou ses exagera-
tions, se fausse completement et qu'a-
lors les bruits les plus ridicules ne 
tardent pas a se faire jour ? 

Serait-ce alors que nos gouvernants 
ont peur de la verite ou serait-ce en-
core que, se faisant juges de la valeur 
de tel ou tel journal, ils ne veulent pas 
permettre, a leur point de vue, la de-
pravation du bon sens public? 

Quelle erreur encore ! Comme si,au 
bout de peu de temps, le bon sens 
publicne savait pas out eller et ne fai-
sait pas lui-meme justice, par son abs-
tention, des feuilles qui ne meritent 
pas de consideration ! 

Y a-t-il un pays, a l'heure qu'il est, 
oil la presse soit plus libre qu'en 
France, surtout depuis que M. Grevy 
est president de la Republique ? Aux 
premiers jours de cette liberte 
tee, on a vu &lore, sortir de terre un 
certain nombre de productions, de 
journaux appeles I pornographiques 
ils n'ont pas tarde a tomber bientot 
sous le mepris public, car ils n'avaient 
eu qu'un succes momentane de curio-
site, et aujourd'hui, on ne saurait nier 
que la presse francaise est certaine-
ment une des plus respectables. 

Nous croyons done que l'autorite 
fait completement fausse route en 
portant atteinte en quoi que ce soit 
la liberte de la preSse ; mais nous 
constatons neanmoins, avec plaisir, la 
mesure relativement douce prise a re-
gard de notre confrere indigene. 

Au surplus, nous n'insisterons pas 
Javantage, car personne n'ignore la 
position toute speciale qui nous a ete 
faite dans cette question de la liberte 
de la presse. 

Dans une lettre adressee au Times, 
sir Samuel Baker dit que Gordon doit 
etre degage avant la crue du Nil. 

Dans ce cas,i1 faut que les au orites 
anglaises se 'latent, car le Nil com-
mence a baisser a Khartoum du 15 au 
25 aout, c'est-a-dire dans quelques 
jours. 

En effet, si l'on veut tenter quelques 
efforts pour la delivrance du trop 
fameux general, ce n'est qu'aux plus 
hautes eaux et a l'aide de petits va-
peurs que l'on peut tenter de passer 
les cataractes. 

On pourrait encore y arriver squ'a 
la fin de septembre au moyen de peti-
tes barques tres legeres; mais comme 
les vents du Nord commencent a cette 
époque, ces barques seraient force-
ment immobilisees jusqu'a 1 armee 
prochaine. 

Quant a la fuite de Gordon possible 
par le Fleuve Blanc et 1'Equateur, it 
faut ranger cette idee dans la classe 
des theories pures et impraticables, 
quoi qu'en dise sir Samuel Baker, 

Les points de Douem, Torm dreh, 
Cawa et Fachoda sonta ce jour oc cupes 
par les rebelles, et it devient par 
suite difficile a Gordon de se procu-
rer du bois comme combustible d e 
ses vapours. 

En outre, sir Samuel Baker, juge 
les choses selon ce qu'il a vu du 
temps oei it keit au Soudan et l'E-
quateur, c'est-h-dire au temps oit 
un commerce actif regnait entre 
Khartoum et les provinces equato-
Hales. A cette époque, quatre ou cinq 
cents barques partaient tous les ans 
de Khartoum pour ces contrees mais 
depuis l'arrete de Gordon, monopoli-
sant le commerce de l'ivoire, sous 
pretexte d'empecher le commerce des 
esclaves et interdisant le commerce 
sur le Fleuve Blanc, it n'a plus ete 
envoye qu'un ou deux dans bateaux par 
an, it en est resulte une complete 
obstruction du fleuve  . 

Le Bahr-el-Giraf, le Babr-el-
Gazal, le Sobat, charrient a l'epoque 
de la crue, un genre de papyrus dont 
les tiges montent et descendent sui-
vant le niveau de l'eau. 

Au moindre obstacle , ces herbes 
s'arretent, se reunissent en Hots et, en 
peu de temps, forment un barrage qui 
laisse ecouler l'eau entre ses ra ines, 
mais qui empeche toute navigation. 

On aurait tort de croire que cet obs-
tacle soit facile a detruire. Gordon a 
eu lui-meme la preuve du contraire, 
lorsque, apres etre reste plus d'un an 
sans avoir des nouvelles de Laddo, it 
a voulu s'en procurer, en envoyant un 
vapeur. 

Celui-ci a ete arrete par ces barra-
ges flottants et oblige de revenirb Kar-
toum chercher des renforts. Toute la 
flottille fut envoyee sur les lieux; mais 
ce ne fut qu'un an plus tard que la 
route tilt libre, pendant que le Bahr• 
el-Ghazal se fermait a son tour. 
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Personne n'a oublie la catastrophe 
arrivee a Gessi pacha qui, en revenant 
a Khartoum, fut pris dans le Bahr-el-
Ghazal par ce fameux saad et qui, 
parti avec 650 hommes , arriva 
Kartoum, avec soixante survivants ; 
les autres etaient morts de faim au mi-
lieu de ces herbes, sans pouvoir avan-
cer ni reculer. 

La situation se resume done pour 
Gordon en deux mots : pour qu'il soit 
delivre, it faut que les bateaux en-
voyes a son secours arrivent a Kartoum 
avant la fin du mois ; quant a la fuite 
par le Sud, elle est impossible. 

Voici comme certains journaux an-
glais ecrivent l'histoire : 

a On ecrit de Tanger, le 28 juillet, 
an Times: «Le bruit court que les 
troupes du Sultan vont se reunir 
Azanet, ou seront concentres les con-
tingents des tribus voisines, de facon 
former une armee, de 4,000 a 5,000 
hommes. Le Sultan a donne l'ordre 
de punir la tribu des Anghera Kabila, 
parce qu'ils ont demande la protection 
de la France. On n'epargnera pas un 
seul des partisans du cherif de Ouaz-
zan. On dit que cette expedition est 
une provocation a l'adresse de la 
France et qu'une guerre avec cette 
puissance peut en etre le resultat. Le 
but du Sultan est d'ecraser le parti du 
cherif, et d'epouvanter tous ceux qui 
desirent secretement se mettre sous la 
protection de retranger. » La Epoca, 
de Madrid, publie des renseignements 
identiques et annonce que l'expedition 
contre les Anghera n'est pas la seule 
qui soit preparee par le Sultan. » 

Cette nouvelle est tres interessante ; 
mais elle n'a qu'un &taut, c'est d'être 
completement inexacte, comme tout 
ce qui se publie dans le Times. 

Le Nil monte et il ne tardera pas h 
atteindre le maximum de la crue. 

Nous ne craignons pas d'être &men 
tis lorsque nous disons que, de tous 
cotes,les berges se lezardent et s'effon-
drent. 

Par suite du mauvais entretien de 
ces berges, par suite de la complete 
incapacite des personnes qui sont a la 
tote des Travaux publics actuellement, 
rien n'a etc fait. Nous nous trompons: 
on s'est borne a enlever les epis pro-
tecteurs sur differents points dangereux 
pour les reporter sur d'autres ! 
Ces dangers d'une inundation, nous 

les anions signales depuis trois mois 
deja en presence des mesures deplora-
bles prises, sans aucune connaissance 
du pays, par les jeunes inspecteurs 
d'irrigat ion de M. Moncrieff. 

Ainsi, craintes d'inondation d'un 
cote, secheressc absolue de I'autre. 

Sur ce dernier point,on nous taxera 
peut-etre d'exageration ou de parti-
pris ; mais malheureusement, devant 
les faits, il n'y a besoin d'employer 
ni Tune ni l'autre. 

Dans la province de Garbieh, par 
exemple, les habitants de Sanhour se 
plaignent de la mauvaise distribution 
des eaux dans les canaux. 

Le canal El Essefar, qui alimente le 
canal de Sanhour, a son plafond plus 
bas que ce dernier ;il est done nacos-
saire pour que le canal de Sanhour soit 
alimente, que l'eau atteigne un certain 
niveau dans le Essefar, niveau qui est 
loin d'etre atteint, par suite de barra-
ges places dans ce dernier canal. II en 
resulte que les cultivateurs riverains du 
canal de Sanhour voient leurs recoltes 
perir sur pied faute d'eau, tandis que 
leurs voisins des autres localites ont 
deja irrigue plusieurs fois leurs cotons 
et ont memo commence, quelques-uns 
fini d'arroser les terres charagui, des-
finks a la culture du mars Nili. 

Si nous voulions nous faire Hello 
de toutes les plaintes fondees qui nous 
arrivent de l'interieur,notre journal n'y 
suffirait pas. 

Voila, en moins d'un an, ou nous 
ont conduit les... talents de M. Mon-
crieff et des aides-de-camp qu'il nous 
a amenes avec lui ! 

Les frais des funerailles de Sultan 
Pacha ont etc faits par la cassette par-
ticuliere de S. A. le Khedive. 

S. E. Blum Pacha s'est rendu de 
Vienne a Gratz et a preside la ceremo-
nie funebre suivant les instructions 
recues d'Alexandrie. 

Sultan Pacha laisse une fortune 
assez importante qui ne serait pas in-
ferieure a un million de livres. 

Le Tresor egyptien est a cette heure 
presque completement a sec. On ne 
pourra payer ce mois-ci le tri but a la 
Turquie en entie r,on en payera seule-
ment la moitie. 

Il n'y a pas en caisse a cette heure les 

fonds necessaires pour assurer le 
paiement des frais d'administration de 
la fin du mois. 

Hier on a fait un envoi de fonds 
relativement considerable a Souakim ; 
on attend des fonds de la Haute-Egyp-
te. 

Le major Hunter, qui fait actuel-
lement l' interim du -gouvernorat 
Aden, arrivera vers la fin du mois 
courant a Berbera et Zeilah ; il se 
dirigera ensui te• sur le Harrar, d'on 
une caravane de 50 .  chameaux, pre-
paree a son intention, a etc envoyee 
a la cote pour le recevoir. 

L'evacuation du Harrar par les 
troupes egyptiennes commencera im-
mediatement et devra etre effectuee 
dans le alai .d'un mois ; la garnison 
egyptienne du Harrar se compose de 
trois mile hommes. 

Le major Hunter tient deja, a ce 
qu'on nous assure, sa commission de 
gouverneur du Harrar signee par les 
autori les britanniques. 

Voila ce qn'on raconte et ce que 
nous inserons sans autre garantie. 

On nous assure, nos lecteurs com-
prendront fort hien que nous appor-
tions la plus grande reserve dans la 
redaction de la nouvelle que nous pu-
blions ci-dessous, on nous assure, 
disons-nous, que ces jours derniers 
l'honorable gerant du Consulat general 
de Is Grande-Bretagne se serait rendu 
aupres de Son Altesse le Khedive et 
qu'il lui aurait demande de quelle 
utilite pouvait Men etre pour I'Egypte 
la possession de la ate des Somalis. 

Sans attendre la reponse du Souve-
rain, M. Egerton aurait continue en 
annoncant a Son Altesse que tous les 
ports de la cote etaient actuellement 
pourvus de garnisons anglaises et que, 
par consequent,i1 ylavait lieu de donner 
l'ordre aux troupes egyptiennes d'eva-
les postes °coupes par elks. 

Nous ne savons si l'ordre ainsi de-
mande aurait etc donne; mais ce qui 
parait certain, c'est qu'a cette heure 
l'occupation de Berbera, Zeylah et au-
tres par les Anglais est un fait accom-
pli. 

Instruite a ce qu'il parait de ce qui se 
passait ainsi a Alexandrie, la Sublime 
Porte aurait telegraphic a Son Altesse 
he Khedive pour lui demander des 
explications sur ce qui etait presence a 

Constantinople par l'amhassadeur 
glais comme le resultat d'une conven-
tion passee entre les gouvernements 
anglais et egyptiens. 

Nous nous gardons hien de garantir 
la nouvelle que nous donnons ci-des-
sus, un avenir prochain, tres prochain 
noun apprendra si elle est vraie ou 
fausse. 

D'apres les renseignements qui nous 
parviennent de differents points, la 
recolte du coton s'annonce comme 
devant etre generalement tres bonne ; 
mais les prix de vente s'annoncent corn-
me devant rester relativement bas. 

D'autre part, les cultivateurs voient 
avec he plus grand decouragement que 
les bles ne trouvent d'acheteurs qu'a 
des prix derisoires qui n'arrivent memo 
pas a couvrir les frais de culture. 

Dans ces conditions, nous annon-
cons, d'apres l' Egyptian Gazette, qu'il y 
aura « Polo » sur he champ de courses 
de Ghezireh, aujourd'hui mercredi et 
apres-demain. 

On nous apprend pre he Moudir de 
Dongola auraitrecu un certain nombre 
de lettres venant de Khartoum, a l'a-
dresse de differentes personnes. 

Le gouvernement egyptien aurait 
demande par depeche au Moudir de 
lui envoyer les noms des destinataires. 

Si he fait est exact, et nous avons lieu 
de le croire tel, nous ne tarderons pas 
a avoir des nouvelles de notre ami et 
ancien collaborateur, M. Herbin, vice-
consul de France a Khartoum, 

	4to 	 

Le journal de l'occupation etrangere 
a Alexandrie ecrit cc qui suit dans 
son dernier numero : 

«I1 parait que les vapeurs armes, 
l'exception d'un seul, qui fern des pa-
trouilles sur le fleuve entre Assouan et 
Wady-Halfa, se rendront au-dessus de 
la seconde cataracte. » 

Passons sur cette petition de prin-
cipe, car cc journal ajoute : 

« Il est fort possible que ces vapeurs 
poussent une pointe rapide pour ope-
rer lour jonction avec In flottille du ge-
neral Gordon. Dans he cas ou cela 
reussirait,les difficultes de hi prochaine 
campagne se trouveront enormement 
surmontees, et il se pourrait que d'im-
portantes operations militaires ne 
soient plus necessaires. » 

 v. , 

Une pointe rapide ! (Test que mal-
heureusement it y en a  •  trop, pas de 
pointer, mais de rapider et de catarac-
tes, entre Ouadi-Halfa et Khartoum. 

De Ouadi-Halfa a Dongola, nous en 
avons dernierement signale onze. 

De Dongola a Khartoum, les prin-
cipales cataractes sont : Guerandid, 
Bahak, Habenat, Tawari, Osm Deras, 
El Homar et Seri Ab ; sans compter 
Teral, Edermiha, Guek et tant d'au-
tres. 

Done, a part quelques obstacles, les 
canonnieres peuvent filer a toute va-
pour sur Khartoum. 

Nous avons prevenu nos lecteurs 
que nous marchions en Egypte h une 
prochaine suspension generale de 
paiement. 

Les depenses necessaires vont sans 
cesse en augmentant et, en presence 
de ces necessites,i1 .pourrait bien arri-
ver que les affectations des creanciers 
ordinaires de 1'Egypte viennent a souf-
fri r. 

On aurait hien fait de prevoir cola 
a Londres,au lieu do se separer de la 
facon piteuse que nous connaissons 
tous. 

Esperons quo dans la reunion qui 
ne pout manquer d'avoir tres prochai-
foment lieu a Berlin ou a Paris, on 
s'occupera de cette grave question. 

TELEGRAMMES 
Agenees Elavas et Reuter) 

Paris, 19 mitt. 

Il y a eu,en 24 heures, 2 doses cho-
leriques a Toulon et 9, a Marseille. 

On annonce qu'une canonniere alle-
mande a debarque a Bageira ( Cote 
de Guinee ). Le commandant, ayant 
fait enlever le drapeau anglais, a hisse 
le drapeau allemand. 

Les negocia lions engagees a Shan-
gar sont rompues. 

(Navas) 

Londres, le 19 aoilt. 
Le Times public une Epeche de 

Fou-Tcheou annoncant que Li-Hung-
Chang a recn l'ordre de se rendre de 
Shangai a Nan-King. 

Cinq mille hommes de troupes chi-
noises sont partis du midi de l'ile de 
Fo•mos pour Kelung. 

(Reuter). 
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VIII 

OU MADAME TUSSAUD EST DE PLUS lEN 

PLUS STUPEFAITE. 

(Suite) 
Les yeux etaient admirables, bruns ; 

le regard etait bete, mais d'une vivacite 
de bavarde ; les cils etaient bruns, les 
sourcils roux brun, ce qui adoucissait le 
visage, et donnait un air riant au front ; 
les oreilles etaient toutes petites et d'un 
rose transparent ; I'ovale court du visage 

Reproduction interdite pour tous les jours 
naux qui n'ont pas de traite avec la Societe 
de Gens de Lettres.  

etait admirable, encadre par une cheve-
lure brune et soyeuse qui faisait valoir 
la clarte du teint.Enfin, l'ensemble de ce 
visage etait beau, gai et bon, mais beta, 
et, nous l'avons dit , Adele Tussaud etait 
admirablement fai te. 

Au contraire de bien des femmes, on 
pouvait lire la pensee dans le regard. Et 
a l'heure on nous la depeignons, ac-
coudee, la main dans ses cheveux, en face 
de la fenetre par laquelle tombaient sur 
son visage les derniers rayons du soleil 
couchant, elle eat ravi plus d'un peintre, 

la belle Mme Tussaud, D comme on la 
designait au Marais. 

Elle revait, et sursauta tout it coup en 
entendant son mari qui clamait : 

— Adele, Adele, entre done chez to 
fille, va la prevenir que nous montons 
avec Houdard. 

- Elle dort, repondit aussitet Mme 
Tussaud furieuse. 

— Elle dort... elle dort... Oveille-la, 
elle n'est pas fatiguee ; elle ne fait que 
ca... et puis c'est elle qui a dit qu'elle 
voulait qu'on lui menat Andre lorsqu'il 
viendrait. 

Cette derniere phrase etait dite a plus 

haute voix, presque criee. Tussaud you-
!ait absolument que Houdard, qui etait a 
quelques pas derriere lui, l'entendit. 

Il fallait obeir, et Mme Tussaud monta. 
Cecile etait eveillee ; elle avait entendu, 
et avec un ton singulier qui fit retourner 
la tete a sa mere, elle lui dit : 

- Dis-leur de monter. 
Quand Houdard entra dans la chambre, 

Cecile lui tendit la main et lorsqu'il la 
prit, it cut un tressaillement : la main de 
la jeune fille etait glacee. 

Tussaud et sa femme observaient la 
scene chacun avec un sentiment different, 
Claude souriant, Adele les sourcils fron-
ces. Houdard, qui avait connu Cecile 
enfant et qui la tutoyait, dit: 

—Eh hien, Cecile, tu vas mieux enfin... 
- Oui, Dieu merci, c'est fini... Et j'ai 

tenu h vous remercier de vous etre infor-
me de moi... 

- C'etait bien le moins. 
Il y cut un silence que Cecile rompit 

avec peine en disant : 
- J'ai etc folle, je le regrette bien ; 

vous ne m'en voulez pas, Andre ? 
Houdard, assez etonne, repondit aussi-

tOt : 

— Oh ! ma pauvre enfant, t'en vouloir, 
tu as tant souffert ! 

Voyez-vous, Andre, ces deux mois-lh 
m'ont bien vieillie. J'ai beaucoup pense, 
j'ai etc bien maiheureuse du mal que 
j'avais fait a ceux qui m'aimaient... J'ai 
compris que j'avais agi comme une petite 
fille, rues parents avaient raison... 

— Tout cela etait dit d'un ton saccade, 
avec difficulte, comme en faisant des 
efforts pour parler ; et cependant les trois 
personnes qui entouraient la jeUne fille 
ne le virent pas, tant elles etaient boule • 
versees par ce qu'elles entendaient ; Adele 
surtout, Adele restait bouche beante au 
pied du lit, regardant sa fille et paraissant 
lui entendre parler une langue qu'elle ne 

dit 

 —  Mon Dieu, Cecile, j'Atais monte pour 
to voir, et je ne t'aurais pas parle de tout 
ca ; c'est toi qui le fais ; alors, je to dirai 
que tu m'as rendu le plus malheureux 
des hommes ; cependant j'ai compris et 
n'ai point blame le sentiment qui t'a fait 
agir... 

A ces mots le regard de Cecile alla 

chercher dans celui d'Houdard ce qu'il 
voulait dire ; il continua : 

— Ce sentiment est naturel, tu aimais 
ailleurs... Je n'ai pas le droit de t'en 
vouloir, je sais les souffrances quo l'amour 
fait endurer, puisque je t'aime et que tu 
me hais. 

— Andre, vous ne m'en voulez pas, je 
vous demande pardon de ce qui est arrive, 
pardon du scandale, et je suis disposee 
a tout faire pour le racheter, si vous 
m'en jugez encore digne. 

Houdard la regardait, stupefait ; Claude 
souriait, mais Adele S'ecria : 

— Ah ca, qu'est-ce que tu dis, Cecile ? 
Tussaud, imposant silence a sa femme, 

dit aussitet : 

— Adele, veux-tu me faire le plaisir de 
to meler de ce qui to regarde et les lais-
ser s'expliquer ?... 

Hourdard s'avanca pros de Cecile, cher-
chant a lire dans son regard ; mais celle-
ci avait constamment les yeux baisses. 

ALEXIS BOUVIER. 

(A suivre) 



Bosphore Egyptien 
	AMMIRIMIE s.âZEMEIXIMIEGMENES  Neseasat, 

Londres, le 20 anilt. 

Il y a eu quelques dotes choleriques 
a Birmingham. 

D'apres les dernieres nouvelles, ,les 
plenipotentiaires chinois sont perils 
de Shanghai pour Pekin. II n'y 
aucun espoir d'un arrangement amical. 

Conformement a la demande de 
Lord Northbrook, un juge musulman 
indien sera attaché a sa mission.  • 

Le docteur Nachtigall, a bord .de 
la canonniere allemande  •  Mwwe, 
arbore le pavilion allemand a Came-
roons et a Bimbia (?) l'ile 
anglaise de Fernando-Po (cote de 
Guinee.) De meme la Aketce a arbore 
le pavilion allemand a Bageida apres 
avoir enleve le pavilion anglais qui 
flottait it cette place (1). 

Ale . andrie, le 20 aatt. 

Le journal Les Pyramides vient 
d'etre supprime ; l'imprimerie a etc 
mise sous scenes par le gouver- 
norat. 	

(Reuter) 

Bourse du 19 AolIt 1884 

Cloture 

PARIS . 	Rente francaise 4 1/2 010 	 Fr. 107 75 
Actions du Canal de Suez 	 D 1885 — 
5 0/0 Turc 	D 	S 35 
Rente italienne  	D 	95 80 
Dette unifiee egyptienne 	D 300 
Banque ottomane. 	 » 592 50 
Change sur Londres 	 » 	25 20 

Marche agite 	 
LONDRES — Consolides anglais 	 Lst. 100 3/4 

DaIra 	,, 	 58 1/4 

Privilegiee. 	 » 	82 3/4 

Untfige  	 59 5/8 

Domanial 	D 81 1/4 

Defense..... ................... 	D 	78 1t 
ALEXAND. — Dette unifiee egyptienne.. 	D 59 11/16 
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Correspondance d'Alexandrie 

Une Nvelation sur les Inde112nias 

Alexandrie, 19 aofit 1884. 

Alexandrie assiste sans s'en douter 
le mains du monde a un nouvel episode 
de la question des indemnites. 

A diverses reprises, déja, le Bosphore 
Egyptien a signale les agissements se-
crets crets de M. Cols, directeurde la police 
regionale, agissements ayant pour but 
la verification secrete du hien fonds 
des sommes indemnitaires allouees. 

Cette immixtion du chef anglais de 
la police egyptienne, dans les juge-
ments dela Commission internationale 
des indemnites qui, aux termes de son 
(keret d'institution, a juge sans appel, 
n'a pas a vrai dire beaucoup alarme le 
public. On a voulu, jusqu'a present, 
n'y voir qu'un fait particulier, sans 
caractere serieux, sans portee aucune. 

Cependant M. Cols remplit une 
mission, j'ajoute vite une mission an-
glaise, bien faite pour jeter une vive 
emotion dans notre monde. 

L'Angleterre qui, paralt-il, n'a pas 
goisite le travail de la commission des 
indemnites, juge que les allocations 
ont etc faites en dehors d'un contrele 
serieux des demandes soumises, et 
que, par suite, les ressources du pays 
vont solder des sommes qu'il y a tout 
lieu de diminuer. 

Ce principe pose, n'osant aborder 
de front l'onivre sacree de la commis-
sion internationale des indemnites, 
l'Angleterre cherche a la tourner. Pour 
y arriver, elle a adopte le plan suivant : 
demontrer avec pieces ad hoc a l'appui 
le principe de l'exageration des som- 

(1)L'Ile de Fernando-Po n'a jamais appar- 
tenu a l'Angleterre; cette ile, situee dans 
le golfe de Guinee,fait partie des colonies 
espagnoles. 	

( N. D. L. IL)  

mes indemnitaires, puis sur cette de-
monstration, pousser le gouvernement 
egyptien a proposer aux puissances 
la formation d' une sorte de Cour devant 
laquelle le gouvernement egyptien ou 
toute personne interessee pourrait ap-
peler du jugement de la Commission 
des indemnites. Cette Cour, dont la 
presidence doit etre donnee a un haut 
fonctionnaire egyptien, devoue a l'An-
gleterre, jugerait souverainement. 

Ou veut-on en venir par une telle 
manoeuvre ? Je le laisse a comprendre. 

Je n'affirmerai pas que ce plan soit 
Feeuvre de M. Clifford Lloyd; mais 
ce que je puis affirmer, c'est que rex& 
cution en a etc commencee durant le 
sous-secretariat de l'ancien juge de paix 
irlandais. C'est alors, en effet, queles 
dossiers de bon nombre d'indemni-
taires ant etc livres a M. Cols, et que ce 
fonctionnaire a mis ses agents en cam-
pagne, aide dans certaines recherches 
par des indications emanant du consu-
lat d'Angleterre de notre ville. 

Pour completer toute cette grave 
information, j'ajoute que, ces jours 
derniers, la poste a remis a M. Cols 
une lettre ministerielle, emanant de la 
Presidence, par laquelle S. E. Nubar 
pacha, desapprouvant vivement la ma-
neeuvre, s'oppose a ce que le Directeur 
de la police egyptienne d'Alexandrie 
se prete plus longtemps a pareil role. 

Je tiendrai vos lecteurs au courant 
de tons les incidents pouvant se pro-
duire a la suite de la revelation de 
cette affaire, dont l'exactitude ne sau-
rait etre contestee. C'est, du reste, en 
puisant mes renseignements aux sour-
ces les plus autotisees que j'ai deja 
pu, sans voir s'elever la moindre con-
tradiction, parler bier haut de divers 
scandales administratifs. 

L'affaire du Djemnah 

I azaret du Gabbari, le 17 ao4t 1884. 

Monsieur le Redacteur en chef, 

Confiant dans la genereuse hospita-
lite que vous avez bien voulu accorder 
aux quelques lignes que j'ai eu l'hon-
neur de vous adresser, it y a quelques 
jours, je vous envoie les renseigne-
ments suivants qui vous permettront, 
si vous le jugez convenable, de tenir 
vos lecteurs et tous les Francais d'E-
gypte an courant de « l'affaire du 
Djemnah. » 

Comme vous I'avez parfaitement re-
marque, Monsieur, it y a dans cette 
affaire deux questions hien distinctes : 
l'une, qui a trait a la quarantaine fan-
taisiste imposee an navire ; l'autre, de 
moindre importance relative aux me-
sures prises vis-à-vis des passagers. 

En ce qui concerne la premiere, les 
passagers du Djemnah se font un devoir 
de reconnaltre un certain esprit d'e-
quite et de justice, au mains dans la 
conduite personnelle de M. W. J. 
Mieville, president de la Commission. 

A la suite d'observations sur la du-
ree de la quarantaine (dont vous trou-
verez copie plus loin), que nous avions 
adressees a M. Mieville pour etre sou-
mises a la Commission, celle-ci a etc 
aussitOt saisie de la question par son 
president. 

Quanta la solution, vous ne doutez 
certainement pas de ce qu' elle a pu etre? 
Les quelques lignes inserees dans votre 
U. du 15 nous ont clairement montre 
que vous etiez parfaitement au courant 
des agissements de la Commission, et 
que le Djemnah etant un navire FRAN-

CAIS, elle aurait prefere augmenter sa 
quarantaine, que de se resoudre a la 

diminuer, ne fiit-ce que d'un soul 
jour. 

Le dessous des cartes serait en effet 
facile a devoiler. Il nous suffirait,pour 
vela, si par ailleurs nous n'avions déjà 
entre les mains tous les documents no-
cessaires pour celebrer les huts faits 
de cette, bonne Commission dans la 
presse europeenne, de retracer ici les 
conversations que nous avons cues 
avec les employes de l'administra-
tion. 

Qui ne voit avec quelle naiveté, la 
plupart des membres de cette Com-
mission font le jeu des Anglais, en vo-
(ant toujours avec eux ? 

Ceux-ci, opposes par interet com-
mercial a toute espece de quarantaine, 
sont dans leur role en votant pour 
tous les navires anglais, c'est-h-dire 
seize fois sur vingt contre la quaran-
taine ; et ils se donnent les gants de 
l'impartialite, en s'appuyant sur une 
majorite devouee, pour tomber a bras 
raccourcis sur les navires d'autres na-
tionalites, et particulierement les fran-
cais . 

Mais quel ne doit pas etre l'etonne-
ment des Francais, en voyant les de-
fenseurs nes de leurs interets et de leur 
commerce en ce pays, voter avec achar-
nement contre eux dans toute occasion, 
et se laisser jouer benevolement de 
cette facon au profit d'interets etran-
gers. 

Comme nous le disait avant-hier un 
des chefs de l'administration : « De-
puis 26 ans que j'habite ce pays, je n'ai 
jamais vu faire a un navire anglais, 
meme contamine, ce que l'on a ose 
faire au Djemnah »; et it ajoute : « Si 
jamais vous voyez un batirnent de la 
« Peninsular and Oriental Company » 
dans la meme situation, vous pourrez 
venir me le dire, ce sera la premiere 
fois que le fait se presentera. » 

Mais rien n'est perdu pour attendre, 
et les noms de certains personnages, 
qui, en s'abaissant devant les exigen-
ces anglaises semblent avoir pris a 
parti de nuire, par tous les moyens 
possibles, an commerce de notre pa-
trie, seront livr€,s par nous a toute la 
presse francaise ; si c'est a la celebrite 
qu'ils aspirent, ils seront servis 
souhait ; dans tous les cas, ceux a qui 
ces lignes s'adressent, ne s'y trompe-
ront pas et sauront, au mains, a quel 
genre de reconnaissance ils doivent 
s'attendre de la part de ceux dont ils 
se pretendent les amis. 

En ce qui concerne notre malheu-
reuse situation au lazaret, nous devons 
a la verite reconnaltre qu'on a fait de 
serieux efforts pour ameliorer notre 
situation; la nourriture, surtout ces 
derniers jours, est sensiblement moil - 
leure. Et si certaines questions d'hy-
giene et de salubrite laissent encore 
grandement a desirer, it faut aller 
jusqu'en haut pour trouver les verita-
bles responsabilites ; la faute n'en est 
pas aux employes secondaires qui nou s 

 ont prouve a differentes reprises leur 
bonne volonte. 
Nous avons notamment a nous louer 

del'amabilite de M.Colucci,sous-direc-
tour du lazaret, et de ses efforts pour 
adoucir notre captivite. II ne faudrait pas 
conclure deco que je viens de vous dire 
que notre position est charmante et 
notre sort enviable. Nous reconnais-
sons franchement les efforts faits pour 
nous faire supporter notre detention, 
mais it s'en faut que nous soyons sur 
un lit de roses... et si nous ne renou-
velons pas certaines critiques, c'est que 
nous savons trop que le parti tout 
puissant dans la bonne commission 

sanitaire imposee a l'Egypte n'en 
tiendrait aucun eompte. 

Nous ne nous lasserons pas cepen-
dant de repetcr on Europe, aussi bien 
qu'en Egypte, que : si la question sa-
nitaire otait la seule preoccupation de 
la Commission, elle n'aurait pas com-
mis uric enormite maritime comme 
celle dont elle s'est rendue coupable 
propos du Djemnah, et elle ne laisse-
rait pas ses passagers, qui no doivent 
que traverser le Canal, dans des con-
ditions hygioniques si inferieures 
celles dans lesquelles ils vivaient, et 
surtout pendant dix jours, c'est-h-dire 
"uste le double du temps exige pour 
les personnes qui doivent sojourner en 
Egypte meme. 

Voici le texte de la lettre que nous 
avons adressee a M. Mieville, le 14 
courant : 

Monsieur le President, 
Les soussignes, passagers du Djemnah, 

actuellement en quarantaine au lazaret 
du Gabbari, ayant eu connaissance de la 
decision prise dans la clerniere séance du 
Conseil Sanitaire, croient devoir vous 
soumettre les observations qui leur ont 
etc suggerees par cette mesure. 

Dans l'impossibilite de decharger le 
Djemnah et en l'absence de moyens snfll-
sants pour desinfecter ses marchandises, 
es tales ont etc scellees. Rien n'est 

change a l'etat dans lequel le batiment est 
arrive a Alexandrie ; des lors, it nous a 
paru logique, et nous esperons que vous 
penserez comme nous, monsieur le Presi-
dent, de faire cesser le sejour a terre des 
passagers, c'est-a-dire des personnes les 
n-loins contaminees du bord, et s'il y a 
ieu de prolonger le temps d'observation, 

que ce temps soit passé a bord du Djemnah. 
Nous esperons, monsieur le President, 

apres cinq jours de sejour ace( mplis au 
azaret, c'est-a-dire le temps precisement 
mpose aux passagers h destination memo 

de l'Egypte, et en voulant bien remarquer 
que le Djemnah doit passer le Canal on qua-
rantaine, que la Commission Sanitaire ne 
verra aucune raison serieuse de prolonger 
une mesure aussi penible pour tous ceux 
qui ont a la subir, et que, dans tous les 
cas, notre demande est absolument on 
accord avec le soin le plus jaloux avec 
equel la Commission desire proteger la 

sante publique du pays. 
Si comme nous resperons, monsieur le 

President, vous voulez bien reunir la 
Commission pour lui soumettre notre si 
•uste demande, les soussignes vous seront 
econnaissants de vouloir bien leur don- 

ner avis de la decision qui serait prise a 
leur egard, et ils vous prient d'agreer 
l'assurance de leur haute consideration. 

(Suivent les noms de tous les pas- 
sagers francais, anglais et allemands). 

A cette lettre, nous avons recu de 
M. Mieville un accuse de reception 
fort courtois.Nous avions communique 
cette lettre au Consulat de France, en 
memo temps que les Anglais en en- 
voyaient copie a lour Consul ; ces der-
niers ont recu immediatement une re-
ponse du Consulat d'Angleterre.Quant 
a nous, nous attendons encore un 
accuse de reception du Gerant du 
Consulat de France. 

Veuillez agreer, etc. 
Un passager du Djemnah. 

Nous rappelions a nos lecteurs que 
ce soir aura lieu au Theatres de l'Es-
bekieh le benefice de Madame 

LEONTINE PAPA 
Pour cette solennite, on jouera Char-

lotte Corday, une des pieces les plus 
interessantes du repertoire et des plus 
dramatiques . 

Nous croyons savoir que les loges 
sont presque toutes louees et que la 
soirée sera magnifique ; tous les 
admirateurs du talent inconteste de 
Madame Papa auront a cur d'aller 
applaudir ce soir cette charmante et 
excellente artiste. 

DERNIERE HOME 

(De notre correspondant special) 

Ce matin les agents du gouverne-
ment signifierent an journal El Ahram 
un arrete de suspension d'un mois, 
apposerent les scenes sur les presses et 
repousserent par la force les agents du 
Consulat de France venant proteger ce 
domicile francais. 
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Annonces Judiciair€ S. 

ERRATUM 

Dans notre numero d'hier, nous 
avons dit par erreur que la mi: e 
prix fixee par M. le juge delegue aux 
adjudications pour la vente surbais se de 
?rase a prix d Immeubles hypothegue; au 
prejudice du sieur Abd Rab El Nabi 
Mohamed etait de P. T. 80,000 ; c'est 
p. t. 100,000 qu'il faut lire. 

SEW 	 
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TRIBUNAL MIXTE 
DE 

PREMIERE INSTANCE DU CA1RE 

A. 

Par jugement rendu par le Tribu-
nal de ceans, jugeant commerciale-
ment en date de ce jour, la date de la 
cessation des paiements de la faillite 
Joseph Rouveur, qui avait etc irxee 
provisoirement au 5 mai armee ou-
rante, a etc repartee an 8 septembre 
1884 avec toutes ses consequences le-
gales. 

Caire, le 19 aont 1884 
Le 	de commis -greffier 

U. LUCCHESI 

DOCTEUR Fr. ENGEL 
Medecin inspecteur d'HELOUAN 

A la Pha.rrilaeie .Allemaucle 

Consultations gratuites pour les indigents 
de 4 h. 112 a 6 h. specialement pour : 

Maladies internes (Electrotherapie) 

Maladies de la peau. 

La Clinique de Madame Ribard, doc-
teur en medecine, est transferee rug du 
Mouski, pros du magasin Sarr dis, 
bijoutier. 

Consultations de 8 a 10 h, 

EL MAHRUSSA 
Le Caire — Au Mouski.  —  Le C acre 

LIQUIDATION DEFINITIV 
A des prix exceptionnellement recluit de 

toutes les marchandises. 
CONSISTANT EN : 

Soieries et velours unis, broches,bi odes 
et dores — Gazes unies et brochees — Lai-
neries — Draperies — Indiennes — Per-
cales — Oxford — Salines grainsde you 
dre pour ameublements — Rideaux en 
tulle mousseline brodes — Toiles pour 
draps de lits — Bas de soie — Costumes de 
bains — Madapolams et coutils rayes — 
Lingerie de table, etc. 

Le proprietaire serail disposes a ceder 
tout ou partie, y compris l'agencement 
a des prix exceptionnels et memo a a cor-
der des delais pour le paiement. 

Le Directeur, 	S. MAROTI I. 



• 

(1.: Strop Depuratlf et ReconstAtuant d'une savour agreable, d'une composition 
exclusivement vegetale, a etc approuve en 1778 par l'ancienne Societe royale de medecine 
et par un decret de l'au xiii. — 11 guerit toutes leS maladies resultant des vices du sang : 
Scrofules, Eczema, Psoriasis, Herpes, Lichen, Impetigo, Goutte, Rhumatisme. 
— Par ses proprietes aperitives, digestives, diuretiques et sudorifiques, it favorise le 
developpemeut des fonctious de nutrition, 11 fortifie Peconomie et provoque l'expulsion 
des elements morbides, qu'ils soient virulents ou parasitaires, 

a I'IODURE DE POTASSIUM 
C'est le medicament par excellence pour guerir les accidents sypbilitiques anciens ou 

• rebelles : Mceres, Tumeurs, Gommes, Esostoses, ainsi que le Lymphatisme, 
la Scrofulose et la Tuberculoses — DANS TOUTES LES PHARMACIES. 

A Paris, chez J. FERRE, pharmacies, 102, Rue Richelieu, et Successor de BOYVEAU-LAFFECTEUR 

EAUX miNERALES 

DE ROHITSCH (Styrie) 
Excellente boisson de table favori-

sant la digestion, s'emploit aussi avec  
grand succes contre les hemorroildeo

' I 
 1 

constipations etc.  

Fr 17 la caisse de 25 bouteilles auk 
depot trAklexandrie. 

Fr 17 112 la caisse de 25 bouteilles au 
dekitit au Caire. 

Seul depositaire pour l'Egypte 

GUSTAVE MEZ rue Neuve, Caire. 

Egalement en depot specialito : 
Litthau•• Bitter 24 fr. la caisse de 12 bou-

teilles. Btere LION, de Baviere, fr. 50 la caisse 
de 48 bouteilles. 

Grand assortiment de Liqueurs premieres 
qii elites. 

S'adresser a Alexandrie a M. Marco Levy 
Carasso. 	 260 

LE 

BOSPHORE EGYPTIEN 
EST EN VENTE : 

Au Caire : chez M. CEBE 
A Alexandrie : chez M. A. MOR-

TINT, 47, rue des Scours. 
A Illansourah: chez M. Joseph 

KAYAT. 
APort-Said :chez M. JOURDAN. 
A Ismailia :chez M. TRICARDOS 

St ALBAN (Loire) 
Renomme par ses eaux minerale 

et gazeuses. 

Grand HOtel St-Louis et Casino 
tenu par PERRAUD. 

404 

Mme VIAL sage-femme de premiere 
class° de la Maternite de 

Paris, professeur d'accouchement, a I'hon- 
neur d'informer sa nombreuse clientele 
qu'elle ne part pas pour l'Europe et qu'elle 
se tiendra pendant toute la saison d'ete 
la disposition des personnes qui pourraient 
avoir besoin de son ministere. 

Consultations de 3 a 6 heures de l'apres- 
midi, rue d'Abdin en face le jardin du Ca-
racol. 

BOULANGERIE KHEDIVIALE 
ALEXANDRE ECONOMO 

FOURNISSEUR DE LA FAMILLE KHEDIVIALE 

Tous les jours, 
Pains Francais, Minuend, Anglia et :;rec. 

PAIN AU LAU 
ET 

BISCUITS POUR CAFE ET THE 
a ate de M. Parvis, a l'arbre, entree 	ru 

du Mouski. 	D. 207. 

DESTRUCTION INFAILLIBLE 
DES 

Punalse, pures, pots., mocches, cou-
sins, cafards, mites, fourmis, 
nilles, charancons, etc., etc. 

E. CALZY, fabricant, 28, rue Bugeaud, 
Lyon. — An Caire, chez M. Marius PERROT, 
place de la Poste. 

MAISON FONDLE EN 1865 
G. Siiissmann 

VICHY 
Administration, PARIS, Rd. Montmartre, 22. 
Grandegrille (42 ° ) engorgement du 

foie et de la rate. 
Elopital (31e) affection des voies diges-

tives. 

COlestin.s (149 vessie, reins, gravelle, 
goutte. 

Haute r e (15° gou tte a lbumineus 
Mesdames, Anomie chlorose. 

Les bouteilles contenant l'eau de Vichy 
portent une etiquette imprimee en bleu : 
Prop•iad et contrOle de l'Etat. Ainsi que Yeti-
quette V. Hubidos Dargon et Ce . 

NOTA. — Si les eaux fraiches et naturel-
les, sont salutaires et efficaces. les eaux 
vieilles artificielles ou imitees, sont nui-
sibles et dangereuses. 

Se .nelier des contrefacons. 

Pastilles Digestives. 

SELS POUR RAINS ET BOISSONS 
Depot au Magasin Universel, au Caire 

lil■■•!1•1111111 

 

	Nosesmomma 

 

Les 
personnes qui connaissent les 
PILULES 

DU DOCTEUR 

DE1111,111' 
DE PARIS 

n'hesitent pas a se purger, quand elles 
en ont besoin. Elles ne craignent ni Is 
clegollt ni la fatigue, parce que, a l'oppose 
des autres purgatifs, celui-ci n'opere bien 
que lorsqu'il est pris avec de bons aliments 
et des boissons fortifiantes, telles que yin, 
cafe, the. Chacun choisit, pour se purger, 
l'heure et le repas qui lui conviennent is 
mieux, selon ses occupations. La fatigue 
de la purgation &ant annulee par 
I'effet de la bonne alimentation, 

on se decide aisement a recom- 
mencer autant de fois que 

cola est necessaire. 
5 fr.et 2 fr. 50 

BOULANGERIE EUROPEENNE 

ANTOINE SIMC1CH 
Situe'e a l'Esbelcieh, presl'Hotel d'Orient 

G-ra.rxd. ra.bais 
Le public est prevenu qu'a partir du ter 

aofit 1884, it trouvera du pain francais au 
poids, aux prix suivants : 

Pain Ire qualite a P. C. 4 112 l'ocque. 
2e 	» 	» » 3 112 	s 
3e 	a » 2 112 	» 

Vins et Liqueurs a prix tres reduits 
Vente au Corn.ptan.t 
	 11■1■1. 

EAUX MIN)RALES NATURELLES 
Garanlies fraiches par cerlificals d'origine ligalises 

V. HUBIDOS DARGON ET Cie 
Vichy, Or•zza, ',coignes, Contrexe-

vale et 36 autres sources. — St-Galniler, 
Badoit Pa, "Leine des esux de table. —GlIa-
cieres de families, flitres et ratral-
ehissoirs, Cognacs surfins. — Coca du 
Perou. 'Wins Els d'Espagne. — Specialit 
d'hulle de colzaepuree. —Petrolerec 
title — Stores toutes largeurs. monturas 
sur mesure. — Ballons et lanternes veni-
tiennes, Verres de couleur pour illumina-
tions. — Feux — Appareils 
d'eclairage en tons genres. 

Orfevrerie et converts de table, titre sup& 
Hens. — Porte-Bouteilles en fer. — Bouche-
bouteilles. 

Depots de meubles arabesques de la. maison 
Philip Venisio et comp. du Caire. 	381. 

ANTONIO VERONESI 
Maison fonder) en 1853 

Depot d'horlogerie, bljouterie et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travai 'ode-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, an commencement de la rue nenve. 
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BRASSERIE A. BOHR 
AU CAIRE 

MERE DE BAVIERE 

FOURNISSEUR de LL. LA. les PRINCESSES 
DE LA 

FAMILLE KHEDIVIALE  

LE CAIRN 	— RUE MOONY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent Nicks, 
Ecaille et buffie, Verses, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, Areo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage at de Nivellement. 

Reparation: dans les 24 heures. 

On se charge de l'expedition par poste do 
toute commando. 

ADMINISTRATION 
DE 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE 

Service aceelere entre Alexandrie 

et Constantinople 

Vole de Piree et Smyrne 
en 4 jours 112. 

Ligne direct° entre Alexandrie 
et Atbenes 

DEUX JOURS 

Depart d'Alexandrie pour Constantinople 
cheque Mercredi, a dig heures du matin, avec 
escale au Piree, h Smyrne, a Metelin et aux 
Dardanelles. La nourriture est comprise dans 
le prix de passage de premiere et de deuxieme 
classe. Tine reduction de 15 010 est accordee 
pour les billets d'aller et retour de famille de 
trois personnes au moms ; pour les billets sim-
ples, eller et retour, la remise est de 10 CIO. 

Service de Table de premier ordre 

Les naquebots employes pour Bette ligne 
sossedent des amenagements et toutle confort 
desirables pour Messieurs les passagers. Tin 
docteur et une femme de chambre sont attaches 
au service de cheque paquebot. 

S'adresser pour passages, groups et mer-
chandises, a l'Agence situee it la Marine. 

Les Paquebots-poste Khedivie, dans la mer 
Rouge, quittent Suez cheque le Vi-ndredi de 
cheque quinzaine a 10 heures du matin, pour 
Djedda et Souakim, Massawa, Hodeida, Aden, 
Tadjura, Zeila et Berbera. 

N. B. — Les provenances de l'Egypte 
ont admises en libre pratique dans tous 
es ports grecs et ottomans. 

COGNACS & FINES CHAMPAGNES 
de Gabriel Cruon ills et Cie 

COGNAC 
Depot pour la vente en gros : 

CHEZ Fratelli BASSANO 

A ALEXANDRIE ET AU CAIRE 

AGENT GENERAL POUR 'EGYPTE 

On trouve en stock des cognacs de 1875 
1870, 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 	14 
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MAISONS RECOMMANDEES 

Walker et Cie  
N. 76 an Telephone. 

Seuls representants de la maison Allsopp's pour les bieres anglaises, 
Fournisseurs de Farm& d'occupation. Conserves, vine et spiritueux , 

Al Progress " Jannuzzo et Tabegno, Esbekieh. — Vetements sur mesure 
O Prix tres modeles. — Etoffes fransaises et anglaises 

KO CZY 

Ceb(, Tabacs, Cigares et Cigarettes de toutes provenances. Vents desjournaux d'Europe 
du Bosphore Egyptien, du Phase d'Alexandrie et de l'Egyptiqn Gazette. 

GHILARDI ET GERARD AU CAIRE 
En face la vieille Zaptie, Telephone n.46, 

spot de toutes les fournitures et pieces de rechange pour machines, moulins et usines 
nage. On se charge sussi des comm at,drs d toutes sorter de machines pour l'indu.strie 
r.s at les métiers. Tubes en fer pour conduites d'eau 

Md Korchid et Fischer SELLIERS et CARROSSIERS ont leur magasin Boulevard 
Abdul Haziz, pres le Tribunal. Articles de propre fa- 

brication, genre francais et anglais. Les ateliers font face au magasin. 

A. ALBERTINI 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Seul representant et depositaire en Egypte de la B1ERE .DE STEINFELD 
Depot General. — Vente en flits et en bouteilles. 

Wente par semaine de 700 a SOO Mts. 

Blare de Baviere Lowenbrau en bouteiles. Vins de France, d'Italie, de Hongrie et du 
hin. Liqueurs assorties et specialite de Bitter Suisse de la maison A. F. Dennler 
Eaux minerales de St-Galmier, Rakoczy et Rohitsch. 
Service complet pour cafés et brasseries. V erreries assorties, Brosses, Pompes et robinets h 

bier° — Vente en gros. Franco a domicile. 
Succursale de la Fabrique Royale de Cigares de Messieurs Van der Jagt et Francois 

Utrecht (Hollande). 
Esbekieh-Route n.1, presque vis-a-vis l'Hotel Royal. 	 259 

A. Albertini Alexandrie et Caire. Depot biere de Steinfeld et de Baviere. Esbekieh  
vis-a-vis Hotel Royal. 

Aly Osman Marchand et fabricant de Tarbouchs. — Esbekieh,
Grand Depot de tabacs d'Orient, Cigares et Cigarettes de s miere qualite 

Pharmacie Egyptienne (Esbekieh). — Produits chimiques et pharmaceut i J. Had j es 	des premieres maisons d'Europe. Service de nuit. 	
quea 

en g 	et en 	de S. Neumann, Port-Said place de Lessepsle deDepot 
Munich,

ros 
 Pilsner

detail 
 (Bohm

bier°
en) 

Kiel noir et blonde Dreher, de Stelnbruch. Vins de Hongrie, du Rhin.—Pepsin 
stomacal Bitter. — Cigares de Havant,. 

Ch. Chiaramonti 
sCiarfoopsdaessForratnisce. Enptrriexptortesdemvoidnesrefigns et ordinaires, liqueurs et 

.  — 

Ctl  .  • halte naturclle et Lave metallique pour trottoirs, terrasses,ecu P ries, magasins etc. Specialite de tuyaux et cuvettes en asphalte. 

P. A.yer, Gravresunr,s Dpersascirtntaotseuert, CHieorlEozgbeerlefehBijouterie, chiffres et timbres, etc., pres lee 

JACQUES EMAN 	CAIRE. Commissions, Recouvrements et Representations. Loca- 
tions et change. Operations de douane. — Agence dans les princi-

pales villes d'Egypte. Place de l'Opera, vis-a-vis la Caisse de la Dette. 

Ch. Jacquin d'objets d 
Coiffeur, fournisseur de Son Altesse la Khedive. — Grand assortiment 

 N. 65 au Telephone. 
 

P. Lormant Fermier des annonces du Bosphore Egyptien. 

Grand Hotel des Bains a lielouan Ilin.aan 
:9 

 ire du Chemin de fer du 
9 h.matin,4 h. soir. 7 h.s. 

et 9 h. 30 soir. De Helouan : 6 h. 30 matin, 2 h. soir. 5 h. 30 soir. 8 h. 15 soir. 

Schneider p our  
PatissAelr 	

Soirees 
place 	

Bonbons fins, liqueurs des Iles, Fournisseur 

place de l'Esbekieh au Caire. Hotel de P° claesc, se recommande par Hotel d'Orient sa bonne situation et le confortable de see appartements. Cuisine et 
service soignes. Omnibus h tons les trains. — Prix moderes. N. 48 au Telephone. 

Tano Esbekieh. — Antiquites, Objets d'art, Tapis d'Orient,Chinoiseries, Meubles arabes. 

Bosphore Egyptien. 

Esson et  CIE 12, place de la Bourse --MARSEILLE. — Transports a for- 
feit, affretement, Commission et Transit, ventes et achate 

a la commission. — Service special pour l'Egypte, departs de Marseille cheque semaine pa 
les vapeurs reguliers et cheque quinzaine par navires h voiles. — N. B. Nous recommandonsit 
nos clients d'Egypte d'indiquer specialement a leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs envois it 
noire adresse directs : Esson et Cie, en Gare Marseille, en ayant soba de reclamer l'application 
des tarifa les plus reduits sur les chemins  ae fer. 

Boulangerle Khediviale cote de M. Parvis, entrée rue Alexandre Economo du Mousky. 

HUIT AqDAILLES 
Proprietaires de la source: Messieurs LOSER freres Budapes . 

II est reconnu que l'eau minerale amore Rakoczy est la plus riche en principes mineralissteurs 
car elle contient, dans 10,000 parties d'eau, 571 parties de principes fixes. Sa richesse en man-ganese sulfureux, en natrium et en lithium la rend precieuse contre lee maladies du bas-nvenire. 

arant Rakoczy aux autres sources ameres, le corps medical europeen lui a donne une 
pace des plus elevees. L'Academie royale des sciences de Hongrie, a Budapest ; l'Academie de 
medecine, a Paris ; le professeus Fauvel, a Paris ; le professeur docteur Charles Tichborne, 
Londres ; le professeur docteur Rokitnnsky et le professeur docteur Zeissel, a Vienne, ainsi que 
bien d'autres autorites medicinales, ont prescrit de preference lee eaux minerales ameres Ra-
koczy, de Bude, a cause de leur superiorite et de leur efficacite dans tous lee cas oh lee eaux 
ameres trouvent leur indication. 

L'eau de Rakoczy se vend dims tous les depots d'eaux minerales, dans les pharmacies et dro-
gueries oil elle se trouve toujours en bouteilles et fraichement tires. 

Representant general et depot pour l'Egypte Alexandrie et au Caire, chez B. FISCHER et Cie 

VINS FINS DE CHAMPAGNE 
DE LA RAISON MOST ET CHANOONAs  SEECPSE RANN Ais(Marne) 

VINS DOUX FRANQAIS. 	

,IN 
 

D. ELEFTHERION 
Alilexandrie, 	 Seul Agent pour l'Egypte Le Caire 

      

Depot dans tous les prinaipaux etablissements : HOtels et Restaurant 
n. 58 

LE CAIRE —Typo-Lithographie Franco-Egyptienne J. SERRIERE Rue de l'Ancien-Tribunal maison Boghos-Bey Ghalli. 
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